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• Kenya/Présidentielle.
Raila Odinga non par-
tant !L'opposant kényanRaila Odinga a annoncéhier son retrait de la pré-sidentielle du 26 octobre,nouveau coup de théâtreaux conséquences incer-taines dans un processusélectoral marqué par l'in-validation en justice de laréélection en août du pré-sident Uhuru Kenyatta.
• Liberia/Politique. Aux
urnes en massePlus de deux millions deLibériens votaient hier ennombre pour désigner lesuccesseur d'Ellen John-son Sirleaf, premièrefemme élue chef d'Etat enAfrique, au cours d'uneprésidentielle très ou-verte devant enraciner ladémocratie dans un paysencore meurtri par laguerre civile.
• Zimbabwe/Politique.
Le vice-président pla-
cide sur son éviction du
gouvernementLe vice-président du Zim-babwe, Emmerson Mnan-gagwa, l'un dessuccesseurs potentiels deRobert Mugabe, a ac-cueilli hier avec placiditéson éviction du gouverne-ment, estimant que le re-maniement relevait duseul "plaisir" du chef del'Etat.

L'Afrique en bref

• Etats-Unis/Sinistre. In-
cendies mortels dans la
région des vins en Cali-
fornie Déclenchés par des ventsviolents, des incendies in-contrôlables continuaienthier de ravager la Califor-nie et notamment ses ré-gions viticoles au nord deSan Francisco. Des mil-liers de maisons et des vi-gnobles ont brûlé, et 11personnes ont péri à cejour.
• France/Politique. Les
fonctionnaires dans la
rue !

Salaires gelés, réductionsd'effectifs en vue... Lesfonctionnaires français sesont mobilisés hier, jour-née de grèves et manifes-tations, pour dire leur"ras-le-bol", ouvrant unnouveau front social pourle président EmmanuelMacron que les contesta-tions pour l'instantn'ébranlent pas.
• Yémen/Conflit. 18 re-
belles tués à frontière
saoudienneDix-huit rebelles yémé-nites ont été tués dans descombats ayant permis auxforces progouvernemen-tales, alliées à la coalitionarabe dirigée par Ryad, dereprendre le contrôle deplusieurs localités à lafrontière saoudienne, ontindiqué hier des sourcesmilitaires. 

A travers le monde
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L'ambassadeur de Corée
du Sud dans notre pays
s'est dit disposé à dynami-
ser davantage les relations
entre son pays et le Gabon.L'AMBASSADE de la Répu-blique de Corée (ou Corée duSud) au Gabon a célébré, le 3octobre dernier, à l'hôtel Ra-

disson, la fête nationale de cepays. Une cérémonie rehaus-sée par la présence du �2evice-président de l'Assembléenationale, Idriss Ngari, du 6evice-président du Sénat, Mar-tin-Fidèle Magnaga, et ducorps diplomatique accrédités.A cette occasion, ChungnamPark, s'est longuement appe-santi sur l'état des relationsentre son pays et le Gabon qu'iljuge satisfaisantes, et mérite-raient d'être boostées à tra-

vers la multiplication deséchanges économiques, scien-tifiques, sportifs et culturels.Puis, il a réaffirmé la disponi-bilité de son pays à accompa-gner le Gabon dans sonambition de se hisser au rangdes nations émergentes à l'ho-rizon 2025. Cela, a-t-il pour-suivi, en s'appuyant surl'entente cordiale entre les di-rigeants des deux pays. Les-quels, selon lui, partagent unevision commune sur un certain

nombre de sujets de politiqueinternationale en matière éco-logique, de promotion de lapaix, de lutte contre le terro-risme ou de protection desplus faibles, etc.Sur ce, il s'est dit enthousiasteà l'idée de voir, pourquoi pas,une délégation de sportifs ga-bonais participer aux Jeuxolympiques d'hiver, en févrierprochain, dans la ville sud-co-réenne de Pyeongchang.Enfin, il a énuméré les réalisa-

tions accomplies depuis sonarrivée au Gabon, en novem-bre de l'année dernière. No-tamment la signature d'unprotocole d'accord de coopé-ration entre le Centre de re-cherches internationales decivilisation bantu (Ciciba) etl'université sud-coréenne, l'or-ganisation d'un concours d'ex-pression orale en coréen dansnotre pays, qui a vu la partici-pation de nombreux jeunes ga-bonais.

Booster la coopération bilatérale
République de Corée/Fête nationale

AN
Libreville/Gabon

L'ambassadeur de
Corée du Sud au

Gabon, Chungnam
Park, prononçant son

allocution.
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Vue partielle des invités.
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La prestation d'un groupe sud-coréen.
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Lors d'un discours très attendu
hier, Carles Puigdemont a
évoqué une suspension du
processus, le temps que se
mettre en place un dialogue.LE président séparatiste cata-lan Carles Puigdemont a re-noncé hier soir à déclarerimmédiatement l'indépen-dance, évoquant une "suspen-
sion" en vue d'un dialogue etsemant la confusion sur ses in-tentions.
"Le gouvernement de Catalogne
et moi-même proposons de sus-
pendre les effets de la déclara-
tion d'indépendance", a déclaréCarles Puigdemont, sans fixerde délai précis, lors d'une allo-cution historique au Parlement,placé sous haute sécurité.Auparavant, il avait estimé de-vant les parlementaires qu'ilavait reçu un "mandat" des Ca-talans qui s'étaient exprimé àtravers un référendum interditle 1er octobre, "afin de transfor-
mer la région en un Etat indé-
pendant sous forme de
république".Dans une première réaction, le

gouvernement espagnol a es-timé qu'une "déclaration impli-
cite d'indépendance (....) n'est
pas admissible", a indiqué unporte-parole de l'exécutif àl'AFP.Pressé de toutes parts, l'ancienjournaliste de 54 ans a ainsisemblé choisir la voie médiane :maintenir les engagements prisavec son électorat, mais garderune porte ouverte pour une so-lution négociée, qui s'annoncedifficile.Le défi lancé à l'Etat par le diri-geant de cette région au cœurde l'Europe méditerranéenneoù vivent 16% des Espagnolsreste sans précédent depuisque le pays a retrouvé la démo-cratie en 1977.Jusqu'à la dernière minute, Ma-drid et l'Europe ont exhorté leleader séparatiste à ne pasprendre de décision "irréversi-
ble", rappelant que l'Union eu-ropéenne ne reconnaîtrait pasune Catalogne indépendante.L'appel de M. Puigdemont audialogue risque de se heurter àla fermeté de Madrid.Quelques heures avant son dis-cours, la vice-présidente dugouvernement Soraya Saenz deSantamaria a déclaré qu'il n'yavait "pas de place pour la mé-
diation entre la légalité et l'illé-

galité, entre la loi et la désobéis-
sance, entre la démocratie et la
tyrannie".Costume et cravate sombres,l'air grave, Carles Puigdemont arenvoyé Madrid au résultat duréférendum d'autodétermina-tion interdit du 1er octobre, aucours duquel le gouvernementcatalan assure que le "oui" l'aemporté à plus de 90%.
"REDUIRE LES TENSIONS"• Ila souligné la nécessité impé-rieuse de "réduire les tensions"dans la région, et a dénoncé lerefus "radical" de Madrid de né-gocier un référendum.Les Catalans sont diviséspresque à parts égales sur lesujet, mais souhaitent en majo-rité un référendum en bonne etdue forme.La séance devant le Parlementa commencé dans la confusion,retardée d'une heure "en raison
de contacts pour une médiation
internationale", selon un porte-parole du gouvernement cata-lan.Le gouvernement espagnol aaussitôt souligné, auprès del'AFP, qu'une médiation avecCarles Puigdemont, le leader sé-paratiste, n'était "pas envisa-
geable". Et la rumeur d'unevidéo-conférence avec le prési-

Catalogne : le président séparatiste temporise sur la déclaration d'indépendance

Espagne/Politique

AFP
Barcelone/France

Pressé de toutes parts, le chef du Parlement catalan
Carles Puigdemont a choisi de temporiser en propo-

sant la suspension des "effets" d'une déclaration
d'indépendance.
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dent de la Commission euro-péenne Jean-Claude Juncker aété démentie par Bruxelles.Les quelques élus déjà installésdans l'hémicycle pour le dis-cours de M. Puigdemont avaientquitté les lieux, avant de revenirune heure plus tard. La CUP(Candidature d'unité popu-laire), parti d'extrême gauchequi fait partie de la majorité in-dépendantiste au Parlement ca-talan, a laissé planer un brefsuspense quant à sa présenceavant de rejoindre ses rangs.Le Parlement était placé sous

sécurité maximale et protégépar des dizaines de fourgons depolice, alors qu'un hélicoptèrede la police catalane tournaitdans le ciel.La présence policière était éga-lement renforcée dans lespoints stratégiques de la ville,notamment les gares et l'aéro-port.L'Union européenne, déjà se-couée par le Brexit, suit la criseavec inquiétude, ses dirigeantsprévenant que l'Union euro-péenne ne reconnaîtrait pas uneCatalogne indépendante.

Enrique Asorey Brey, ambassadeur
d'Espagne au Gabon, nous a fait
parvenir la réaction ci-après à un
article paru dans "L'Union” du
week-end dernier."DANS son édition du 7-8 octobre 2017,votre journal a publié en page 21 unedépêche de l'AFP qui, par son titre «LesCatalans disent oui à l'indépendance à90,18% », manque complètement à lavérité.

En effet, dans l'hypothèse même deschiffres offerts par le gouvernement ré-gional catalan (organisateur de ce soi-disant référendum, donc partieprenante), et selon ladite dépêche, il yavait 5,3 millions d'électeurs pour untaux de participation de 43,03 sur le-quel le «oui » à l'indépendance auraitobtenu 2 044 000 voix.Or un simple calcul arithmétique per-met de voir que 2 044 000 voix sur 5300 000 ne font pas 90,18% mais

38,56% des votes... Car (...) les 57%d'électeurs qui ne sont pas allés votersont également des catalans. En refu-sant de prendre part à un acte unilaté-ral, contraire à la Constitutiondémocratique espagnole, dépourvu detoute garantie et sans aucune validité lé-gale, eux aussi (la véritable majorité)ont fait entendre leur voix ce 1er octo-bre.(...) L'attitude irresponsable d'un gou-vernement régional contre le sentiment

de la majorité de ses propres citoyens aprovoqué, non seulement une crise po-litique dont mon pays va sortir renforcéparce que c'est une démocratie avec desinstitutions fortes ; mais elle a causéégalement, au sein de la société cata-lane, une fracture dont la guérison né-cessitera du temps et de l'effort. Dans cecontexte, la meilleure contribution queles médias peuvent apporter pour cal-mer les esprits est, avant tout, de dis-cerner la vérité."   

Le contre-pied de l'ambassadeur d'Espagne
•Résultats du référendum du 1er octobre en Catalogne


